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PEDAGOGIE

De l'au forité en général

Lei vulgaire, (lui ne réfléclîit point, se
fait d'ordinaire une idée étrange de
l'autorité.0

Lorsque deux lionanies se battent -dans
la rue et qu'il S'agit de les séparer;
lorsqu'un mréfait vient d'être comimis et
qti*il faut arrêter le délirujuatit ; lors-
qu'il s'agit d'enfoncer une pote ou de

0ércîa un penidu, on se flûte d'avoir
recotîrs à l'autorité. Suîivant l'occu rrence,
on avertit le sergent de ville, on appelle
la garde, on va chercher le commissaire
de police. Dans ce monde-la, on nie se
représente point l'autorité autremen t
qtîe sous l'aspect d'un uuîjiot aie, avec
des galons et des boutoils d'ordonnîance.

Sanis vou loir diminuer en rien l'utile
respect quî'inspire-nt res dignes fonîction-
nlaires, sans rien rabattro de mion admi-
ration inîée pour le garde-champêtre et
surtout pour le gendarme, je suis bien
oblig,é d'ajosite.r que tous ces agents
reprèsentetît la foi-me la pins exiérIleurle
et la plus lointaine du principe oa

de l'autorité. C'est dans l'âme elle-mêmie
qu'il fauit chercher son fondemenît, et
cz'est par là seulement qu'on pourra
eXpliquter- le rôle immense Joué par lui
a tous les degrés de l'ordre social.

Vous débarquez danîs une ville qui
ne VOUS est -poinat familière; vouâ cher-
chez uit correspondant dont l'adresse
est écri te d'avance -,i' votre portefeuille.
Vous y lisez le iloin du quartier et de
la rue ; madis vous igniorez absolument
de quel côté vouas devez vous diriger.
Danas la pratitîue,cettt situationa ne vouas
cause auicuns emnbarra.s. Vomis vous adr-s-
sez, toutâ âfit aui hasard, au premier
passant venu ; vous lui demaisdrz l'iîîdi-
cation qui vous est inêcess;irie et vous
vous mettez eni roule sans hésitation.

Le laîigamge liai-imême permettr'ait de
dire, si la chose eia valait suiffisammernnt
l1 peine, que vous vous dirigez de tel on
tel côté,. sut' l'auîtorité (le la personne à
lauelacle votas avez adressé votre ques-
tioen. V"nis vous en rapîportez pleinemaenat
à elle. Vous n'admettez pas taita si lins-
tanat qu'elle ait eia la pensée de vouîs
induire en erreur star v',îre chiemima.
Vous comprenez de votis-méine, et votre
iliterrog.il iota sufl¶irait pour le prouver,
(Ille votre v'é;it.îble avaltaage est (le
suivre ces indications et de leur obéir
sans résistance.

Auttre ezeraifpIe de l'auttorité,.
Vous renconirei souvsent. dans les

granîdes villes, au pied d'unme tnaiQoti
dont on recouvre le toit. un homme
debout avec tîne gran-de «latte de bois
blanc : il arrête les passanits qui, sans y
preu dic gar-de, iraienît sexposer à cette
pluie de déL-ouibies. Il leur fait signe
de su ivre le i ôté opposé de la rue. Sur
la bimnipie indicat;tioia donnée par ce geste
de cotîiiaîdesnent, vous voyez les per-
soit nîages les plus considérables se rt'iger
sua' l'autr'e bvrd dû pavé ; des génésaisz,,
des magistrats, des prélats, des million-



254 . JOURNAL IYEDUCATlION

naires obéir aveo, unîe docilité eipi eSbet.
à cet ordre bi brièvement Signifié par uit
simple îuauoeu (lv're.

C'est que chacun de ce',pr~nîa
c:o~'déabêscomnprend, et comprend

d'auttanit ieu tx qui'ilI est luti-mêetit (il lis
impoutant et lus éclai ré, cette vérité
fondamien ta le qu'ici l'afftiinlté s'e.Nerc<'
lion poin t dans I't n erêt dte cel il qIlli
commande, miais ant profit ecui
de celii qui obéi t. Ni le maçon lui
détoun te avec sa règle les p:îs imp*tî-
dents III promeneu r, nii le passant qui
fournit à l'ét rage les iind icat inns de-
mandées, n*apporten t le inoindi e intérêt
datns l'acte qu'ils accomplissent l'un et
l'au tre! et ils S'aIcq nittfIt toits deux d'Illn
devoir, ici de courtoisie et là di! situia-
tion.

Il n'eu fau t pa pilus qune tcettte reii -
que pii..r donner us sue définition batizfiIi-
baille de l'a utorité. Disons dlonc simi-
plumuzît et satns vouloir marlern~l à
propos de diflicu lté, que l'amitorité, c'est
l'exercice dtî pouvoir au profit (le celui
qlli Obéit et lion point .1n profit de celui
qui commande.

Cette definition élémenitair'e a Piu
rense fortune de se vetiflic santi explica-
tion ni commînentaire~, à toub Jes ul'glés
dle la hiérarchie sociale. Lorsqu'un
magistratu président d'assises, tit
juge instructeur vtîtreprenant cette ter-
rible beiognie dle constater, de pourqui-
vre et de rôpritnrr un attentat aux lots
et à l'ordre public, ce n'est assurément
pas ext vue de leur propre intérêt et pour
satisfaire à leur propre agrément qu'ils
exercent dans tonte leur étendue les
pouvoirs remis entre leurs mains par la
loi. Aussi personne nie se révolte-t-il
contre ltfs airèts ou ies iéquisitions dp
lajustice, tant chacutn est persuadéqu'il
y via du plus chîtr intérêt de tous. Ce
sont bien là les caractères (lue nous
avons assignés à l'autorite. Oni pourrait,
comme ou) le voit du reste, pousser' plus
loin cette rectiexche et montreraisémeut,
par d'autres exemiples encore, que par-
touît la définition se vérifie avec l:î
mnére aisanice et la mér. exactilude.

C'es! surtout lorequ'il s'a-it de l'en-
fauce ut de !,on éducatioin ,que l'anttnri!é
est vraiment le pouvoir exercé p-ir celui
qui cimmnande aîu profit de celuii qui
obéit. Le inaire, nion plus que le pèr-e
et la mère, n'a poinit à faiire prévaloir
dans les ordres qu'il donne l'oinipo-
tence de sa v'olonté individuelle,mais ils

deileuren t, tous le.; tr-ois les té,Iloii; et
exérttetr'-ý d'lin ordre suéiu.C'est
là,i le caractère prenmier et fondamental

- iý:oï1 Imitiie r avail

DiSTRIBUTION

Des prix et des diplômes aux
élè ves instituteurs

Le jeudi 23 juin 1881, à 7 heures
du soir, une assistance nombreuse et
choisie se p)ressait dans la salle rela-
tivemnent étroite où devait se faire la
cérémonrie de clôture (Il l'année Seo-
laire 1880-81.

Le local était orné avec goût ; on
voyait à la place d'honneur le por-
trait de monseineur de Lav'al, ancien
évêque de Qutébec, dont le pieux
souvenir abirite ici les plus belles
institutions sociales, puis Ile portrait
de M. Chauvean, ancien ministre de
l'Instruction publique.

RIENDRE LE PEUPLE MEILLEUR
telle est la sentence que tout le
monde pouvait lire sur la bannière, et
qui exprime fort justement le but de
l'école, et la mnissioni que les institu-.
teurs doivent s'efforcer de remplir
dans la société.

Et aient présents plusieurs memn-
bres du clergé, parmi lesquels nous
citerons les révérends MMN. J. .Auclair,
E. Méthot, L. -T. Bernard, T. -E. Beau-
lieu, Ed. ]3onneau, Marquis, WV.
Biais, P. *N'. Brucliési, F.-C. Gagnon.
M. Lpfkvre, Consuil de France, avait
voulu honorer de sa présence cette
réunion toute de famille, à laquelle
on voyait aussi un bon nom ore de
messieurs et de dames de la ville.

A 7 heures et demie, l'honorable
monsieur Ouimet, surintendant de
l' instruction publique, est arrivé, et
la séance s'est ouverte par l'exécution
du Défilé, duo de piano, joué avec'
vigueur et entrain par deux élèves-
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instituteurs, MM. Ferdinand et Tho-
mas Savary ; puis le G/tant du inatin,
de Chanat, exécuté en choeur par tous
les élèves de l'établissement.

C'est l'un de's charmes de cettp soi-
rée, que tout a été fait par les élèves
eux-mêmes, à l'exception d'une fort
jolie chansonnette comique, le Ban-
quisie, très bien dite par M. Charles
Lefèv're. En ce genre même, l'école a
fourni son continzent dans le mor-
ceau comique : Un grand exanmen,
débité, aux grands applaudissements
de l'àssernblée, par M. Aréène Trem-
hlay, qui a aussi fait entendre la
Leçot -retenue.

On a écouté avec intérêt deux lec-
tures littéraires :le Meunier sans souci
d'.Andrieux, lu par M. .Aristide Ma-
guan, et un joli passage de Lamen-

nais sur l'Effi.cacite- de la prière, lu par
M. George Riverin

Les choeurs Hymne aie Soleil et
G/tant du bivouac ont 'été très bien exé-
cutés, ainsi que les G/oc/telles d'or, la
Grande ma-l*che,et la Galante, morceaux
de piano joués par MM. Daniel Dus-
sault et Josephi Dion.

Les résultats obtenus pour la mu-
sique font le plus grand honneur à
l'enseigrnement donné par M. Gustave
Gagnon, surtout si l'on tient compte
du peu de temps qu'il peut donner à
ces élèves.

La distribution des récompenses
s'est faite on quatre fois : la liste des,
élèves de première année a été lae
par M. Robert Fortin, celle des élèves
de seconde année par M. Joseph
Gignac, et celle des élèves de troisième
année, cours académique, par M. Sta-
nislas Ohamberland.

Les prix d'excelleu le ont été obte-
nus, dlans l'Académide, par Mtd. Sta-
nislas Chamberland et Evariste Bé-
land ; dans la première division, par
MM. Jo~seph Gignac et Aristide Mag-
nan, et dans la deuxième, par MM.
Thomas Savary et Arsène Tremblay.

C'est M. le Prinicipal lui-même, le
ràvérend M. Lagacé, qui a proclamé
les diplômes d'école académique,
d'école modèle et d'école élémentaire,

puis la médaille dut Gouverneur
général, marquis de Lorne, et le prix
du Prince de Galles, lequel consiste
en une médaille. et une somme de 16
piastres. On a surtout applaudi Mt.
Arsène Tremblay, qui a reçu la.
médaille du Gouverneur général, et
M. Joseph G-ignac, dont le nom était
revenu si souvent dans la nomuencla-
ture des prix> et q-ii a reçu comme
couronnement le prix du Prince de
Galles.

M. Stanislas Chamberland a lu une
adresse de remerciements à M. le
Surintendant de l'Instruction publi-
b!e, à M. le Principal de l'Ecole, à
MMI. les Professeurs, et enfin aux
personnes qui sont venues applaudir
aux succès des élèves-insti tuteurs.

M. le Surintendant a répondu par
des paroles d'encouragement pour les
élèves et de félicitation pour MM. les
Professeurs, et il a termainé par quel-
ques paroles sur l'utilité et l'impor-
tance des Ecoles normales pour le
plus grand bien du pays.

L'air du God save lte Queen a clos
cette intéressante soirée.

Voici le programme de la séance,,
et la liste des diplômes.

1. Le Défilé (duo de ptno)..... ......ICuTTHnEL
MM. F. et 'ru. SA7vR*Y.

2. Citant <luniatin (choeur)............. Cii ANL
3. Dis3tribtition do prix.
là. Le meunier sans-souci ........ M..<NDzUX

M. A. î%AGxAX;.
b' Les clo -hettes d'or (duo de piaIIOJ...KETTEIZEP.

MM. D. 1 DUSS&L;LT et Jr. DION.
6. Iiqmne au Soleil (chou') ............ Vio
7. distribution de prix.
8. Uin grand examen (chant oiu.

M. A. TPEMBL&Y.
9. E/ficaciléd <e la prière ...... D. E LAÂ.,çàtz

Md. G. RIIVENi.
10. La Galante c("'10 de piano).......... Iu.MLt;L.

Mf. D. DUSSAULT.
t 1. Distribution de prix.
12. La Lecon reienuie.......... Po-4s i vpanarw

M. A. TREMBLAY.
13. Chant dut bivouac (chSeur) ........... Kucimgw
14. Le iàinquisle (chansonnot) ............-

Md. Cits LEPÈVRE.
15. t>i=e3mes et niédailletF.
16. Grad ,archa.-dua de piano) ..... &"

17. Hoznerciemolits.
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DIPIOMES D)'£COLE. ACADÉIMIQUE

MM. Stanislas Charnberiauid, dle
Ste-llénédjne ; Evariste Bùland, de
Louisevillo ; Joseph -AIlphon se-lRèal
Cayouette, de Ste-Clairo -, Joseph-
Ferdinanîd Savary, de &t.IRaymond,
et Fierre-Eugène 1Pamondoil, de St.
Rlaymond.g

DIPLOMES D'£'COLEý MýODÈilB

MNM. Narcisse-.Tosepli Gigunec, (le
lit;cliambaiilt ; Denis-Michel-Aiis-
tide Magnan, de Louiseville ; Einile
Côté, de l'Ife-Verte ; Jean-Théophile
Lemieux, de St-l)avid de l'Aube-
.Riière ; Joseph-Romuald Tremblay,
des Eboulements ; Rayrnond-.Ioseplh
Parent, de St-Raymond ; Josep1!-
Alfred-Alphée Gagnonde 1'f e-Verte;
Josepli-Daniel Dussauit, de St-Arn.
broise ; Joseph-TJlric Nolin, de Ste-
Foye ; Louis-Télesphore Gagnoni, do
St-Michel ; JTohn llogan, de Quôbee;
Josepli-Arîdré-Edouard G igîîac, de St-
Colomnb de Sillery.

DIPLMESD'ÉCO1LE ÉLÉýME.NTAIRE

M-M. Jose ph-Fra nçois -Thomas Sa-
vary. de St-IRayrnond ; Joseph-Eug-è-
iîe-Arsbiii Tremblay, des Eboule-
moents ; .Jean-Baptiste-ELobert Fortin,,
dle la Baie St-Paul ; LtéandIre-Aiphoni-
se-Pascal Caron, de Québec ;Thomas
Trembîay, des Eboulements ;Joseph-
Onésirne Simard, de la, Baie St-Faut;
IJiric-Josepli Pâquet, dlu Ca-p-Sauté-
Loiiis.Geoirges-'E xéar Riverin, dc la

Malbai ;F.-X.-G-uillau me - Arthur
Tremblay, (le Québec ; lJlric-Toseph
Dion., (le St-Piierrt'-les-Becquets ; Ocli.
loi Poliquin. de 1'ortneuf ; JToseph-
Daniel I-U3b.ilde Lemnav, de Ste-Emélie
<le Lotbinière; Arnab)le-lJbalde Mer.
(lier, de Berthier ; Guillaume-Ilenri
Lesage, de Louiseville ; Joseph-Odule
Châ tean vert ,de St.IZayrnoiid; Joseph-
Philippe Cantin,,de Qtitbe.

0-_-t

DICTÉ* E

DetixièrncL dietée
SUR2 L' 011 TlII1 AII'11 D I'UVSAGE

Une claire-voie. il y a eu scission
entre eux. Du thym et de l'absinthe.
Un essaimi d'abeilles. Il est marguillier
deo sa p)aroisse. IL est ahuri. Uni hangar.
Il a gravi la côte et le coteau. Le chas
de cette aiguille est trop petit. On a
exhaussé cette maison. Une pilule. A
trol) insu. Seller lin cheval. Une arôto
de poisson. Une redingote. Sceller tin
paquet. Cette salle résonne bien. De la
imyrrhe et de l'encens. Ce eotnt des
écueils.

J'ai rencontré cinq capuicins, sains
de corps et d'esprit, qui, ceints (lu col-
don de Saint-François, portaient dans
leur sein uin blanc-seing dluSit-re
Le schahi de Perse. Le jeu a de gaads
appâits pour- les jeunes gens. Cet homme
est. soûli. Une odeur de soufre. La pari-
nie de la main. L'excédenit d'une Eonirme.
Il a la coup de pied haut. Un problème.
Un pècheur et ses filets. Le cheval hoen-
vit. La turbulence. Le satire de 13oileau.
La litiîographie.Voilà de jolis landaus. Il
est de sens rassis. Un bon mets. Une
d ipht ong ue. Des plumes (le cygne. Un
appui-main. lis se dessinaient. Un souci.

Uni anachorète. Des pigeonneaux.
Etre eii plein champ ou on pleine cam-
pagne. Chanter le plain-chant. De la
cigîuë. Un raccommodage. Uni inigré-
<lient. Il a (les yeux (le lynx. Le coloris.
Uni brouhlidhîa. Uni appât pour prendre
(li poisson.

o-

Jicoira'ctilns de liamigage

REL'EVLeS DANS 1,ES 'rTR'NA'rJX

141. Ne dites pas mnoulini à coudre
pour- mnachine à cozud;e.

Uni moulin est unt appareil à l'aide
duquel on peut mnoudre quelque chose,
comme du grain, du eel, --tc. : avec la
machine .1 condi e. ibr nie moud rien dlu
tout.

142. Ne dhite., f. [loti pulus unt 11otdin
à scic pour deé-igiiir une scierie inéca-
titque.

(in rtiilit a ~rîine est titi itppareil
où l'oil moud dui hie pour produire de
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la fa î'i ne: %1, Mii oulin i. scie dvrit
moud ra q nelq ut <tIiose! es, produnirme des
scies...

1113. Ne dite-; pams : e bilIlard est ciipar
fait ordre;-d iWts : m! billrd ms, en ids

La pr'hImeformei iailiique de grace
il faudrait dire : e ordre pafii.l'iuri
epression esu pu s nî tle.

144. Aut lipi dle dirce . monisieuiir G. en-
treprend tous genries d'ouvrages dans sa
line ; -dss - a s spciali1é.

Ol dit: ue ligne die conu i epu m spa-
ciel ité <le coiiri' onu nmvrage

1415. Ne di tP. paN dai votrte imîî<.
que vous avz unme iap/ii d'articles;-
dites que vo us en avez un granmd nmb a,
un Lrè grand nomsbre une inn ilti tîde.

Vous avez beaumcoup l'rticles; nmais
pour que vous ain ayez nue' inlinsité, il
vous eni manque litteraileinent une infi.

nité.
146. Ne (dites pas :nons avons des ar-

ticles propres à rencontres- les goûts <les
pratiques ;-dites : nous avons des arti-
cles propres à satisfaire les; goûts des pris-

iues.
Les articles et les goûts nie marchent

pas ; ils nie peuvent dlong, se rencontres-.
141. Ne dites pas: 50 piastres <le récom-

pense est offert. ..- dites : 50 piastres de
récompense sont ollirtes ;--ou Meitn : il
est oièrt litise récomspensie de 50 piastres.

LE CÉSARISME RO.MAIN

L'histoire politique de l'ancienmîionde
aboutit à l'établissemient du despotisme

<des Césars romains. Concentrantl dans
ses mains tous les pouvoirs comme sou-
verain pontife, comme dictateur, commue
consul, connme tribuu du peuple, l'C,ù
pereur représenta le peuple, qui se
trouva pour' ainsi dire résumé en lui..

Les empereurs les "lus, habiles per-
fectionnèrent ce système :. Auguste,Tra-
jan et les Antone Dicleti surtou,
lui firent produitec toutes set; enrîsé-
quetices, PIJ, lors-quef Counstanîtin monta
sur Io, trômîa',il n'y ava is tplus tien à
taisîe.

La 'eco,î tia t~.ic, pu hiiq u, t~u lîi-
tianisnie vint cependanti -arrach'-r miin.'
partie île, l'honnîîei. P't 1:1 phtis itlnilt

tante. à. la .lnnuimîatiom ah~iu laC
conscience lu émanicipée.

A rÔté di1)11 ovait' Iux lltellýil tliii ii
il y etut unt pouv~oi r tuit spirmi tuel, et. il
fui admis qui e les dlroi ts de )iumî katiît
supérieu rs à ceux die l'hommxe.

Aptrès la1 Cli nte (le l'oiru pire ( cieit
les tradit ioi d ~<u IespotiMtile imtipérmial se
cotiservùrpumît ci Ot ienît, Ile césaîrisme
b"illa dans totit -.oit éclat à Coîîstatitinio-

phe sans Ir* rQue dle JunstitiiOn ; il mion-
It tout e quu' y al en lui d'avlissaî et
de <niér I.,dmis la (erîI.a' le cet

emipie or.na.dont I-- chefs cotiser'-
vaitud toits les l)rêttntmoti dl'> anionets
iiaitire:~a d- iii s .ilgi*t? Je*.m <Iésîi

On N'iu t on c e a'egli 1c ut ,m ou 1-
Irmn"le *w. oaî*t.ati)Ii, qu..lk lîîtu' Aî
Papes cm et :l it âbo in itm . e, t le
déplorablezschisne qui livr-t I'O-it!i t .u<ix
sectateurs del Mahomet.

'Telle fut la lini dmx césat isnxe romain.

(>1.1ET ET UTILITf. DE SON tTUDE

lAi Géogr-aphýe a pour objet, comme
.,Di) îî n l'i 'id iq n.', la description di, la

Terrc.
Fille st- di vi- vis quatre grandes

branches
Io La géographie viithéimaUqme. qui

fait connaitre l.'s dlimuensions dea la 'lerre,
la position 14-lati"c et;~ liens, la longi-
tude, la latitude, lés règfles de' I.i cons-
trmuctionî des ctarte., ; elle -'almis la
Cosmographie et la Géodésie ;

2o LA géographie physique, qui fait
cousiaiti e la situation PLt î'aup..c des
lieux, leài reliefs dii sol. -'uîti tns, îles,
mnontagnes, plateaux etl 1ilaZes. et Il.-
régime dles eaux, mni . tau'W De.uves,

ewtc ; elle sappuie sr d'ami re w'icces,
telles que la Mêtiorologir. ta Géologie,
hydrographie, l'llitorïe.~i Pen'le;

Su La géogm'aphio hjstoriqau, t t poli-
tiqUe, qui ý'til(liiu les états,, Ic-ir " limites,

le il~imuim tanîtes, les lis.mtcéèbes

t tat îves i ecigiie;, f-t 11<1 fait :onu-

uns1 Stllii' rmd.mtl'
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4<> L.a géograpihie i'coioiiqite. quni éttu
dio les productions propres il chaque
contrée, céréales, pâutu rages, forêts,
vignes,, cultures dive.nses, ecu, les iîteb,
les pr'incipales induistries, le commerce,
les voies dle romintnîcation, rou tcs,
canaux, chemins c'e fer, lignes de navi-
galion, ec.

La Géograplhie est le complément
nécessaire dc l'Histoire, qu'elle éclaire
etqu'elle précise ; le commeree, la stra-
tégie, l'art (le l'ingénieu r, nie sau raien.t
se passer (je soi] étude ; elle est utile
par elle-même, en donnant àt l'hom me
la conînaissance dui glob)e sur lequel il

vitL.
Pour être profitable, l'étilde. de la,

Géographie (toit toujiaurs être faite la
f-irte sous les veux.

E. LVSEJI
Membre de 1lins-tituit de France.

o-.--

l'li I loNo4plie

(]tépoiiscs aux pragraiimmes officiels de 1862.)

2'êmoigitaqc écr'it :qiialilis de 'lîisioricn

LýorsquJe l'authenticité dles source.s is-
toriqiu'-s a été ire(.in ne, il iin port-t de
s'assuî'er 'i les qualités de l'isitorieni le
rendent digne (le foi, c'est-à-dire,

ju, S'il a1 pli routiaitre les faits
20> S'il a é té à porîcu' dc les jtuger;
30 S'il est veid iqu n<'.

Le.; récits d'îî n h isto rien nméiten t peui
de créance lorîsqi'ii i'-t pa con teempo
rain des.faits qu'il r'aconte., que ces faits
se sont passés à une époique eqloi&iiéu <le
iui,qu'oiî nie v'oit pas b>ien pa;r quel moy-
en la connaissanî'e a pui eii arr'iver' jus-
qu'à lui ; lorsque enfin il parait n'être,
dans tonts ses écrits, que l'echo de tradi-
ltions populaires, vagues, merveilleuses
commet laî poésie.

c'est à c* causv, eu grande partie,
qu'est (lue l'incertitude qui environne les
anntales des priiieri siècles de Rioinect
cen général l'or'gine des empires.

Que sil atu conitraire, l'historien a vun
les faits qu'il r'aconte, surtout s'il y a pris
part, s'il L& été à la fois acteur et temoiti,
1;011 téinoignage,.est du plus haut prix.

Ce témoignâg-,e acquiert encore plus de
valeur, quanid l'expérience de l'historien
a été secondée par le génie, ou par cette
sagacité heureuse qui découvre les eau-

ses d.îîîsle lk qu n itne laisse rien
échapper', --t qui sait conmprenidre et c.x-
pliq lier tonut ce quî'elle voit.

mols toiunieii s inlestimables que
l'hl i toir l'de la Gucr'>e dui*lHeponièse par
'lh ucidide. celle dle la IlUaizc dles Dix
mille paril Xénophon, les Com»mentaircs (le
Césa r, les Mémîoires (le Sully, du cardinal
de Iletz, du duc de Saint-Simon!

Mais c'est on vin que l'historien pos-
séder'ait la sagacité la plus pnt'nesi
n'était pas vér'idique. L~a véi'ité,il faut lu
dire, est souvent altérée en lui par' lesi
mômes causes qui contr'ibuent àt l'initier

an ecret <les événements.
Lorsqui'il raconte des faits qui luii sonît
ç~csoniiesqu'il eni ait été l'anuteur' oit l.a

victime, il est porté à s'aittî'ibtuar le pliib
beau rôle:â présenter les choses sons l'as-
pect (lui lui est le plus favorable,et à dé-
prêcier,comtne Sai lt.Sioî le Lait sou-
venit, ses rivaux et ses adversaires. Il est
donc très important de faire la part dlu
caractèr'e des historiens, <le la position
qu'ils ont occupée, <le leurs I'eýjtugs, de
leurs intérêts et dc leu rs passionis.

Il fauit contrôler leur témoignaýge par
celui des èciaiscontemporains, de
môme que, dans les tribunaux, le!s jug-es
mettent les témnoinîs en présence, e-t con-
trôlent lusdépositions las tnes pli' lez,
autres.

Uni fait est-il colitesWe? c'est un1 motif
pou r lie o.s l'admettre àl la iégère, ei îioll
pou r l'étmirteî en tièremniit.

Qunîd, aui t'outra irî', les circonstances,
d'un récit n'éprouvenît pas de cut'dc
lion, môme (le la part <le ceux dlotit il
blesse leý, liuîerêts tt les ztll'ectiouls, cot
assenimenît tacite est la pI us forte garani-
tie ein faveur de l'iiuipýtitialittÔ du narrN-
teur.

CHARLES JOURDAIN.
mîembr'e de l'Institut dc France.

-- o

Arithmétique.

Les trois ici-nies de chaque opérat ion.

Dans tolite opération arithmétique, il
y. a lieu de conzidérer trois nombres ou
Ic?i es, ba~ ou' * deux ulombreb don iîés,
et le résultat.

En effet le calcul porte nécessairemnt
sur tini nombre donnié , le chiang.ement
que ce nombre (toit subit, est indiqué
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par l'opération à faire avec tit second
nombr'e (donné, et enfi n oit ob)tienlt tit i
résultat.

Le nombre sur lequel #)n opère pet
être inmmé le terme p;assif ýe l'opé(rit-
tion, puisque c'est ce nîombre qui est
modifié par le calcul.

Le nombre qui agit sur le premier
petit être nommé le termeacif ; c'est.lui
qui s'ajoute out se retranche au Premier,
qui le Multiplie on1 le divise.

Le terme passif, le terme actif, le
résultat, tels sont les trois termes de
touite opération.

Par exemplle, si l'on écrit 11+3=7
le terme passif est 4, puisque c'est Il qui
subit l'augmentation ; le termne actif est
3, puisque c'est 3 qui augmente la
valeur représentée par le premier tere
et le résultat est 7.

Dans certaines opé1rations, les rôles
passif et actif sont indifférents, et les
termes peuvent être intervertis sans que
le résultat soit changé.

Par exemple, 4i augmenté de 3 donne
alitant qui 3 augmenlté de 4

4+3=7
3+4=7

Ainsi, dans l'addition, les rôles passif
et actif sont indifférents.

Il en est de même dans la uxultipli-
cation : !, pris 3 fois donne autant que 3
pris Il fois.

4x 3-12
3~ X 4= 12

Mais il oit est autrernent dans la sous-
traction et dans la division -7 diminué
de Il donne 3, et 4 diminué de 7 donne
-3; 12 divisé par 4 donne 3, et 4 divisé
par 12 donne 4112 ont 114.

Les termes ou nombres d'une opération
peuvent être :

le Des nombres abst raits out des îîom-
bres concrets

20 Des nombres entiers ou des nîombres
fractionnaires.

Dans le détail du calcul, on considère
les nombres comme abstraits.

On appelle preuve d'une opération une
seconde opération que l'on fait pour
s'assurer de l'exactitude du la première.

Comme On peut se tromper dans la
seconde opération aussi bien que dans
la pîcîniere, la preuve ne donne qu'une
certain e probabilité de l'exactitude dlu
résultat.

Le pilus souvent, on repasse l'opération
faite d'abord.

Avant (le Se servir d'un iIon1lre calcii.
)l, il ýitit toujours fit"urn'd l'exac-
tituide (le ce ililmhre.

Algè~bre

<IRéponses aux programmes officiols .Io 1862.1

Multiplication des nion6nies.

La multiplication d'un terme algé-
brique par tin autre se fait suivant trois
règles, qui conîcer'nent respectivemnît
les sigites, les coe/ficients, les lettres.

Itgle des signes. Le igeseblables
dIonnient plus+, et L es si-lnes dissemn-
blables donneut nmoins-.

Règle des coefficients. Les coefficients
se multiplient l'unt par l'antre.

Règle des lettres. Chaque lettre s'écrit
avec la somme des exposants qu'elle a
dans les deux facteurs.

Par' exemp~le. 5a 3 multiplié par 4a 2b
donne 20a 5b ; dle même 7a2ô8 multiplié
par-3abc donne -2la6b4c2.

Nous justifierons ces règles eii coin-
miençauit par la dernière.

Lettres. Multiplier a3 par az, c'est
multiplier aaa par aa, ce qui donne
aaa.aa ou simrplement aaaaa tit as, c'est-
à-dire a exposant 3+2 ; ainsi les expo-
sains d'une même lettre s'additionnent.

La multiplication de deux lettres
différentes uce peut que s'indiquer : a
multiplié par b égale ab.

Par suite a3 multiplié par a2b égale
aaa.aa.b=a5b

De même, a2b3 xa 4bc2==aa.bbb.aaaa.
b.cc-a 6b4c2

Ainsi chaque lettre s'écrit au produit,
avec la somme des exposants qu'elle a
dans les facteurs.

Coefficients. 5a multiplié par -ib égale
5.a.4.b=5.4.a.b:ý20ab

ýAinsi les coefficients se *multiplient.
Signes. On admet comme évident que

deux termes positifs donnent un pro-
(!uit positif ; c'est, lorsque le signe
moinis se pr'ésente et qu'on ne vo.it pas
d'abordi quel doit être le signe du pro-
du it.
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Pour étudier cette question, remar-
quons qu'une expression telle que a-b
représente zéro si l'on sulppose (ie~ les
lettres a et b) éxprimient une même
va leu r. Par' suite, eii multipliant c--b
par un1 nombril quelconque, on) doit
obtenir zéro.

a-b 5 a-b
5 a-b -5

a - 5b Ï7Fa- b ba+àb
La mnultiplication (le a-b par 5

donne, abstraction faite des signes, ~Za
polir le premier toirme, et 5b pour le
second; le termie àa est indubitablemnent
positif; donc, pour que le produit
représente une valeur nulle, il faut que
le ler-me 5b ait le signe moins. Ainsi,
un termie négatif mýultiplié î;,ar tiu
ternie positif donne uin produit négatif

La multiplication, de 5 par a-b
donne lieu exactement aux mêmes
remarques, et permet de conclure qu'in
terme posit if multiplié par, lin terme
négatif donne tit produit négatif.

La multiplication de a-b par -5
donne, abstraction faite des signils, àa
pour le premier terme. et 5b pour le
second ; le termie 5a doit être négatif,
en vertu de ce qui vient d'être étuÎdié;
donc, pour que le produit représente
une valeur nulle, il faut que le ternie
5b ait le sýigne plus. Ainsi deux termes
négatifs multipliés l'lin par- l'autre don-
nient un produit positif,

On résume ainsi cette rè-gle des
signes :

+ muliplié par + donne +
+ multiplié par - donne -
- multiplié par- + donne -
- multiplie -)ar - donne +

Et on les énonce ~u disant : les signes
semblables donnent plus, et les signes
dissemblables donnent moins.

Géontrie

(Rôpotlcwe; aux programmes officiels 'te 1882)

Les côtés d'Un triangle.

TinÉozrÈ.%ti. Dans un triangle quelcon que
à 'un plus grand angle est opposé un plus
grand côté, et à 'un DIU$ grand côté est
opposé un plus grand angle.

11, Soit le triangle AB3C
.ayant l'angle A plus
grand que B3; il faut
prouver que, le côté CD
est plus grand que CA.

raçons une droite AD telle que l'an-
gle BAI) soit égal à l'angle B. Le tri-
aigfle ABD) ayant les angles A et' B
égaux, a aussi les côtéis opposés D13 et
DiA égaux.

l'a ligne droite CA e' t plu.; courte
tic la ligne brisée CDA. ou lit ligne

équivalente 0DB. Ainis, le côtéý CB est
plus grand. que CA : ce qu'il fallait
démontrer.

20 Soit le triangle ABC ayant le côté
CD plus grand que CA ; il faut prouver
queý.1'atigie BAC ou A est plus grand
q ue 13.

1Pour, que les angles A et B fussent
égaux, il faudrait que.les côtés opposés
fussent égaux, ce qui est Contraire à
l'hypothèse ; et p:our que l'angle A fut

ps petit que B, il faudrait que le côté
C fût plus petit que CA, c.; qui est

l'inverse de I'liypoth ese.
Ainsi l'angle A n'est ni égal ni infé-

rieur à l'angle B ; donc il est plus
grand : ce qu'il fallait démontrer.

Défin it ions. 0 lo i nmle b issectrices d'ilni
triang 'le les droiies, qui divisent les
angles est deux parties égales ;

Hfauteurs, les n-zrpen dieu lai res abais-
Sées des somXTrets Sur les côtés opposés

Mlédianes, le!ý droites menées des som-~
mets aux milt -ux des côtés opposés.

On considère un quatrième. système
de lignes, savoir : les perpen dicu laires
élevées sur les milieux des côtés.

Chaque triangle a trois bissectrices,
trois hauteurs, trois médianes, trois
perpendiculaires sur les milieux des
côtés.

Dans le triangle équilatéral, ce sont
les mêmes droites qui sont à la fois bis,
sectrices, hauteurs, médianes, perpon-
diculairas sur les milieux des côtés.

Physique,
(Réponses aux programmes officicls du 186-1)

Les pressions intérieures dans tu tiqifide
Prenez nu tube de verre ouvort aux

deux extrérmtés ; préparez, potur le fer-
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nier % la partie inférieure, un disque
plan qui puisse dépasser les bords ; pas-
sez un fil à nmbud par le centre du disque,
et faites remonter ce fil jusqu'au haut
lu tube, de manière à pouvoir retenir

le disque pendant quelques instants.
Si vous enfoncez le tube dans l'eau

vous constaterez que vous pouvez aban-
donner le fil sans que le disque se dé-
tache. Ce disque est fortement appuyé
sur l'ouverture.

Si alors vous versez de l'eau dans le
tube, vous verrez que le disque se trouve
maintenu au fond du tube, jusqu'à ce
que l'eau versée d:ns le tube atteigne la
même hauteur que l'eau qui est autour
du tube.

On conclut de là qu'une surface hori-
zontale placée dans un liquide et non
couverte par ce liquide. éprouve de bas
en haut ie pression verticale ou une
poussée, égale au poids d'une colonne
cylindrique de liquide ayant nour base
cette surface, et pour hauteur la distance
de cette môme surface au niveau du
liquide.

Autour d'un point pris dans l'intérieur
d'un liquide, il y a égalité de pression
en tout sens ; car si ce point était plus
sollicité, plus poussé dans un sens, il ne
resterait pas où il est. et le liquide ne
serait pas au repos ou en équilibre.

Si à l'intérieur d'un liquide, on consi-
dère des points contigus situés dans an
même plan et formant une surface iHé-
ale, les deux faces de cette surface sup-
portent des pressions égales et opposées.

Cela est vrai, quelle que soit la direc-
tion de la surface considérée ; et non
seulement lorsque le liquide est à surface
libre, mais encore lorsqu'il est empri-
sonné et soumis à une surcharge de
pression.

Les pressions supportées p-r des surfa-
ces égales, prises dans un même plan
horizontal, sont égales entre elles.

Si l'on verse dans un même vase des
liquides non miscibles et de densités dif-
férentes, comme du mercure, de l'eau,
de .'huile, les liquides se superposent
par ordre de densité, le-plus dense au
fond ; les surfaces de séparation sont
planes.

0,o

Chimie

2(Reponses aux programmes officiels de 1862)

Le -cuivre (Cu)

Le cuivre est un métal rouge suscepti-
ble d'un très bel éclat; frotté, il exhale
une odeur particulière et désagréable.

La densité du cuivie fondu est 8,8
elle augmente par le laminage, et peut
s'lever à 8,95.

Le cuivre fond vers I 100 degrés conti-
grades, et se vaporise lentement à une
température plus élevée, ci colorant les
flammes en vert.

C'est un des métaux les plus ductiles
et les plus malléables ; après le fer, c'est
le métal le plus tenace.

Le cuivre ne s'altère pas dans l'air
sec ; mais dans l'air humide, il se recou-
vre d'une couche verdâtre connue sous
le nom de vert.de-gris ; c'est de l'oxyde
de cuivre combiné ave: de l'acide carbo-
nique. Cette couche, qui se forme égale-
ment sur les alliages de cuivre et d'étain
[bronze], protège le Imétal contre toute
altération ultérieure.

La présence d'un acide [vinaigre, corps
gras] susceptible de former avec l'oxyde
de cuivre un sel soluble, accélère beau-
coup l'oxydation : de là le danger de
conserver des aliments dans des vases
de cuivre : il se forme un sel vénéneux.

Le cuivre se trouve à l'état natif dans
l'Amérique du Nord, spécialement sur
les bo!ds du lac Supérieur ; un le trouve
combiné avec l'oxygène [sous-oxyde de
cuivre], ou avec l'oxygène et le carbone
[car'bonate de cuivre] au Pérou, au Chili,
dans les monts OuraIs ; ou enfin avec le
soufre et le fer [pyrite cuivreuse, sulfure
de cuivre et de fer}.

Le cuivre est peu employé seul parce
qu'il est très mon ; mais, grâce aux pro-
priétés de ses alliages, c'est le métal le
plus important après le fer.

L. TaoosT.

Histoire naturelle

(Réponses aux programmes officiels le 1862)

Du sang, sa composition
Le sang peut êtrè' appelé le liquide

nourricier de l'économie : c'est lui qui
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entretient la vie des organes, et qui four-
nit les matériaux nécessaires à leur nu-
trition.

Chez l'homme et les animaux supé-
rieurs, le sang présente une couleur
rouge intense; c'est un liquide, bien flui-
de ou coulant pendant la Vie, mais qui,
après la mort, se coagule, c'est-à-dire se
prend en une masse solide que l'on
nomme caillot, tandis qu'il reste un
liquide jaunâtre qu'on appelle sérun.

Le caillot se compose des globules du
sang, emprisonnés dans les mailles de la
fibrine coagulée.

La fibrine est une substance albumi-
noïde qui, pendant la vie, parait être en
dis>oluition dans le sang, mais qui, quel-
ques minutes après la mort, devient in-
soluble, se prend en masse, et retient les
globules qui su trouvent en suspension
dans le sang.

D'abord le caillot est peu dease,et très
chargé de sérum ; puis, peu à peu, les
mailles de la fibrine se resserrent, et ex-
priment le liquide qu'elles contenaient.

Si l'on veut empêcher la coagulation
du sang, il faut enlever la fibrine,ce qui
se fait sans difficulté : aussi!ôt que le
sang est sorti de la veine, on le bat avec
des baguettes, auxquelles la fibrine s'at-
tache. La formation du caillot devient
alors impossible.

La librine que l'on obtient ainsi se pré-
sente sous la forme de filaments blancs
et élastiques.

On peut encore se procurer la fibrine
d'une autre manière : on mêlo rapide-
ment au sang du sucre ou du sel, pour
retarder la coagulation, et l'on verse le
sang sur un filtre en papier, qui retient
les globules, et laisse passer le sérum,
avec la fibrine encore liquide.

Lorsque la fibrine se coagule, elle for-
me dans le liquide filtré un caillot blanc
ou jaunâtre.

A MILNE EDwannus,
professeur au Muséun de Paris.

Quelques pensées nur les enfants

Il faut rendre les enfants heureux,
pour qu'ilsse souviennent avec bonheur
de leur enfance ; il faut les rendre bons.
pour qu'ils soiént heureux dans cette vie
et dans l'autre.

(A. Dufrène.)

Pour être hpureux par ses enfants, il
faut leur donner le bonheur : c'est de
leur bonheur qu'on jouit. [J. Droz.]

Montre le bon exemple à tes enfants;
c'est la meilleure manière de leur ap-
prendre la pratique de la vertu.

[D. Caron.]
un des plus grands Services que l'on

puisse rendre aux enfants, c'est de les
habituer à travailler dès leur plus jeun-
âge. Une fois cette habitude acquise,io
travail n'est jamais une peine.

[D. Caron.1

De la bont'

1. La bonté est la vertu qui vous fera
le plus chérir dans le monde et d'ans la
famille.

2. Elle fournit le moyen le plus puis-
sant pour désarmer l'envie et la médi-
sance.

3. Elle porte avec elle un charme in-
définissable qui attice tous les cours.

4. Elle a une telle puissance sur le
cour humain, qu'un seul de ses actes
peut faire pardonner bien des actions
douteuses.

5. Une personne douée d'Ùne grando
bonté ne peut jamais manquer de poli-
tesse : la politesse n'est que l'expression
de la bonté.

6. Le masque de la bonté est 'celui
avec lequel les hypocrites font le plus
de dupes.

7. Les jeunes personnes doivent donc
se défier du masque de la bonté; et
encore plus de la bonté de leur propre
cœur.

8. Ce n'est que par des~ actes et non
par de vaines paroles que l'on peut s'as-
surer que les gens qu'on ne connait
qu'imparfaitement ont véritablement de
la bonté.

9. Avec la bonté du cœur vous poui-
rez manquer à l'usage du monde sans
tirer à conséquence ; mais toutes les
fois que vous consultez votre bon cour,
il est impossible que vous manquiez à
la politesse.

10. Soyez indulgent, très indulgent,
avec les personnes qui débutent dans le
monde, et, si l'occasion s'en présente,
aidez-les dans la voie difficile de la
société en leur tendant une main secou-
rable.
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0 0 MB LEZ 'MIES VREUX!
.Aii<nnicj'.~.... I a (Air inédit.-A. M.)

Comblez mles Vw~t.ý et dlevancez l'au- ro- re, O Dieti d'a-

Tendre Jé6sus, votre aiour anc déuvore

Vous mn'enfluamez des plus vives ardeurs

Quels plai3irs pur,-, quelles chastes douceurs 1
Oui, je le ~sn c'est le Dieu que j'adore I

-3-

O douce paix que lu pêcheur ignore,

Enivrez-îuoi, faites couler tues plcurj

Quels plauisirs purs-, quelles chastes douceurs1
Oui, je lc secns :c'est le Dieu que j'adore 1

-4-

BJanquaet divin (le l'aini qui mn'honorc,

Ve scz sur moi vos célestes faveurs !

Quels piisirs purs, quelles chastes douceurs 1

Oui, je le sons :c'est le Dlieu que j'tidore 1

-5-

.Ah ! C'en cest fiait, ô maon Dicu 1 je déplore

D'un coeur ingrat les coupables errturs !

Quels plaisirs purs, quelles ehasýw., douceurs 1

Oui, jo le sons : c'est le Dieu quej':uelorc.

Dr 8.%3nzcy.
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ulèles ou académiqutis. -Prix $5 30 la dou-
£aille.
GIjtA6mMAtitE vitA.-,Aisu du Lhîomond télèments1

eLiît~ reus ut augmî'ntésjl, par le

PaopFssELit DE FlÇA à l'Ecole normale.
Laval, l'auteur a donnîé dans cette gram
mauiru l'enseignement du rirançais qu'il donne
ài ses eléves-iaitres et maitresses : aussi,J
peul suivru le :fltnie enseigneinent, s'est-on
emipresbe (l*a-lulitur ce livré) dans la plupart
*les ecoles él"ineiitaires, auxquelles il est
s pécia lumen t dasti tic- Prix $1.50 la douzaine.
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*M. Le-ges IBroisseais,
Proprietaire du Vourrier dit Ianada.JN. 1.-Le sousbsigné prollte de cette occa-

1.îon poltrreiurcitJr ses ancîe:is elèves iusti-
~tuteurs ou inzititutrires> qui ont (lýjà intro-
Jiiitu ces livres dans leurs ecoles, et aussi
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z't poutr eux tous le moyen le plus sûr de
*ende l~ileet uniorm.m leur cnseignem.'i

lu F~rançais et de la Tenue des livres t ue
iladopter .les ouvrages dle leur llroresseur.:

. J NAPUIEON LACASSI.jQuâ'hcc. 27janvier 18~81.
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instituteurs et les institutr'ices à raison
de -25 centins pour deux insertions, et'
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